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Fondée par des comédiens italiens sous le règne de Louis XIV et réouverte en 1716, 
sous la Régence, après une absence de dix-neuf ans, la Comédie-Italienne de Paris 
représente un cas unique dans le système rigide des théâtres parisiens sous l’Ancien 
Régime. Par rapport à la Comédie-Française et à l’Académie royale de musique, la 
Comédie-Italienne est un théâtre officiel, subventionné et protégé par le roi, mais 
dépourvu d’un privilège théâtral. Cette ambiguïté, loin de la contraindre, lui donne 
au contraire une liberté inattendue, liberté de sortir des règles classiques et d’occuper 
les espaces dramaturgiques laissés vides par les autres salles, prisonnières du cadre des 
monopoles. La Comédie-Italienne devient ainsi, à la fin du xviie siècle, mais surtout au 
cours du xviiie, le lieu le plus important de l’expérimentation théâtrale à Paris. À côté 
du répertoire italien à canevas, les Italiens proposent aussi des comédies françaises, de 
nouveaux genres et de nouvelles formes dramatiques, tels que la parodie, la comédie en 
vaudevilles, le ballet pantomime et la comédie mêlée d’ariettes. La Comédie-Italienne 
s’ouvre ainsi à la musique, à la danse, au chant, tout en gardant l’improvisation comme 
méthode de composition du répertoire italien et en privilégiant l’aspect visuel et 
spectaculaire de la production théâtrale. Elle propose, par ailleurs, un véritable terrain 
de discussion sur les théories du jeu d’acteur émergentes, celles qui se libèrent enfin des 
mailles de l’oratoire et de la poétique théâtrale et qui transposent sur un plan théorique 
les caractéristiques propres du jeu italien vis-à-vis du jeu français. 

Le présent volume est l’aboutissement d’un long parcours de recherche pluriannuel 
sur la présence des Italiens à Paris. L’approche interdisciplinaire et pluridisciplinaire des 
contributions permet de mieux appréhender les éléments administratifs du théâtre, les 
liens avec la politique culturelle française et l’apport des comédiens, des dramaturges 
et des musiciens italiens et français de la Comédie-Italienne. Celle-ci est envisagée 
ainsi dans son ensemble, en tant que théâtre binational pluri-spectaculaire, redevable 
d’un système précis de fonctionnement artistique, corporatif et artisanal : la commedia 
dell’arte comme production spectaculaire propre au théâtre professionnel italien qui 
englobe des champs performatifs extrêmement variés en suivant le goût du public pour 
les nouveautés et en dialoguant avec la tradition théâtrale française. De Riccoboni à 
Veronese, de Marivaux à Goldoni, de Favart à Piis, de Duni à Grétry, de Lelio le fils 
à Diderot, le volume trace le cheminement unique de la Comédie-Italienne dans le 
paysage de la création théâtrale d’Ancien Régime.
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THÉÂTRE ET MÉTATHÉÂTRE DANS LES PREMIÈRES COMÉDIES 
POUR LA COMÉDIE-ITALIENNE DE MARIVAUX

Christophe Martin
CELLF, UMR 8599, Sorbonne Université

Si l’on met à part Le Père prudent et équitable, comédie en un acte destinée à un théâtre 
de société en province et publiée en 1712, Marivaux fait représenter ses trois premières 
pièces en 1720. La Mort d’Annibal, tragédie à sujet romain à la manière de Corneille 
écrite en 1718 ou 1719, est reçue le 5 août 1719 par les Comédiens-Français mais 
jouée seulement en décembre 1720. Elle tombe après trois représentations. Marivaux 
confie L’Amour et la Vérité, comédie allégorique en trois actes (dont ne subsistent 
qu’un dialogue et un divertissement à mettre en musique) aux Comédiens-Italiens : 
elle tombe à la première représentation, le 3 mars 1720. En octobre 1720, Marivaux 
revient toutefois vers les Comédiens-Italiens et leur confie une petite comédie en un 
acte, Arlequin poli par l’amour, qui rencontre un succès au moins encourageant comme 
l’atteste la reprise de la pièce dès août 1721. Renonçant à la scène de la Comédie-
Française pour plusieurs années, c’est avec un répertoire et des personnages italiens que 
Marivaux accède à la notoriété et qu’il invente une manière singulière, qui à l’évidence 
doit beaucoup au nouveau style italien 1.

On a dès longtemps montré, en effet, que le théâtre de Marivaux avait puisé dans le 
répertoire de la Comédie-Italienne une part essentielle de ses traits spécifiques 2. On 
peut retenir trois caractéristiques qui excèdent largement la question des sources. Sur 
le plan des sujets, d’abord, la commedia all’improvviso a fourni à Marivaux de multiples 

1 Voir, à ce sujet, Gustave Attinger, L’Esprit de la commedia dell’arte dans le théâtre français, 
Paris/Neuchâtel, Librairie théâtrale/la Baconnière, 1950, p. 214-275, et la synthèse que 
propose François Moureau, « Marivaux et le jeu italien », dans Pierre Frantz (dir.), Jeux 
et surprises de l’amour, Paris, PUPS, 2009, p. 15-32.

2 Outre les études déjà mentionnées, voir notamment Xavier de  Courville, Un apôtre 
de l’art du théâtre au xviiie siècle. Luigi Riccoboni dit Lélio, t.  II, L’Expérience française 
(1716-1731), Paris, Droz, 1945 ; Frédéric Deloffre, Une préciosité nouvelle. Marivaux et le 
marivaudage, Paris, Les Belles Lettres, 1955 ; Françoise Rubellin, Marivaux dramaturge. 
La  Double Inconstance, Le  Jeu de l’amour et du hasard, Paris, Champion, 1996 ; ead., 
Lectures de Marivaux. La  Surprise de l’amour, La  Seconde Surprise de l’amour, Le  Jeu 
de l’amour et du hasard, Rennes, PUR, 2009 ; Claude Bourqui, La Commedia dell’arte, 
Paris, Armand Colin, 2011.
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canevas propres à mettre au premier plan l’expression et l’analyse du sentiment 
amoureux. La Comédie-Italienne offrait, en effet, plusieurs configurations topiques que 
Marivaux s’est évidemment appropriées : scènes de dépit amoureux (canevas typique de 
la commedia dell’arte mettant en scène l’irruption d’une dispute entre deux amoureux 
victimes d’un malentendu et finissant par se réconcilier) ; contrastes plaisants entre la 
grossièreté des valets et le raffinement maniéré des innamorati se plaisant à évoquer leurs 
sentiments en termes abstraits et quasi métaphysiques ; déguisements ou dissimulations 
de l’identité sociale (maître travesti en domestique, échange de position entre maître 
et valet…) ou sexuelle (jeune femme se déguisant en homme) ; dispositifs utopiques et 
dramaturgies carnavalesques du monde à l’envers entraînant, par le biais d’un naufrage, 
le renversement des usages traditionnels, etc.

Du point de vue de l’espace dramaturgique et de la scène, le décor de l’Hôtel de 
Bourgogne pouvait offrir, en outre, un cadre dépouillé à l’extrême, seulement orné 
de quelques toiles peintes disposées frontalement. De quoi servir une dramaturgie 
abstraite et quasi expérimentale : s’appuyant sur les procédés volontiers schématiques 
et épurés de la Comédie-Italienne, Marivaux place ses personnages dans des situations 
dont l’artifice est notoire, et les fait réagir à un changement de cadre qui brise leurs 
habitudes, les plonge dans un monde nouveau qui provoque un bouleversement où ils 
vont se révéler à eux-mêmes. Le jeu des acteurs de la Comédie-Italienne offrait enfin 
un modèle diamétralement opposé à la diction et à la gestuelle très codifiées du jeu 
français. La pratique italienne, fondée sur l’alliance subtile de la parole et du geste, 
offrait l’exemple d’un jeu naturel, valorisant tout à la fois l’expressivité langagière et 
faciale (chez les innamorati) et la virtuosité corporelle (chez les zanni).

Si c’est ce naturel du jeu italien qui a été le plus souvent évoqué pour expliquer 
le choix très raisonné de Marivaux de travailler pour la Comédie-Italienne, c’est, 
à l’inverse, sur l’importance de l’artifice et de la théâtralité que l’on voudrait insister 
ici. À l’évidence, la commedia all’improvviso qui peut interrompre la fiction par des 
signes ou des discours en direction de la salle, est un théâtre qui exalte la tension entre 
le naturel et l’artifice. Cette possibilité d’un jeu sans trompe-l’œil, d’un art indifférent 
à toute illusion mimétique n’offre pas seulement à la comédie marivaudienne un cadre 
idéal à l’analyse clinique du sentiment amoureux. Elle est surtout l’élément déterminant 
qui permet le développement d’une pensée du théâtre à l’œuvre. Au-delà donc des traits 
caractéristiques mentionnés ci-dessus (les situations conventionnelles, l’abstraction 
du système dramatique et du décor, le naturel du jeu), une part essentielle de l’héritage 
de la commedia dell’arte dans la dramaturgie marivaudienne se joue peut-être ailleurs, 
dans un phénomène plus subtil et complexe, que la notion de métathéâtralité peut aider 
à cerner pour peu qu’on ne la limite pas au procédé du théâtre dans le théâtre et qu’on 
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l’élargisse au phénomène bien plus vaste de « la pénétration du théâtre par le théâtre 3 ». 
Autrement dit, à tout ce qui relève d’une théâtralité essentiellement réflexive, par 
laquelle le théâtre se dédouble, se décentre, voire se démultiplie : démultiplication des 
sujets, scènes, acteurs, auteurs, gens de théâtre ou spectateurs, qui procède elle-même de 
pratiques telles que la parodie (de pièces, de genres ou de spectacles), le déguisement et 
le masque, le jeu de rôle, l’invention d’intrigues et de stratagèmes divers 4… 

Or, l’une des particularités de la dramaturgie de la Comédie-Italienne est de 
multiplier, au sein de la fiction, des procédés de mise en scène et de dédoublement 
de la théâtralité. Certes, si l’on excepte le scénario de commedia dell’arte intitulé 
La commedia in commedia, que l’on retrouve en particulier dans Le due commedie in 
commedia (1623) du célèbre directeur de troupe et auteur Giovan Battista Andreini, 
on relève peu de pièces, parmi les canevas italiens publiés au xviie siècle, enchâssant 
un ou plusieurs spectacles considérés comme tels par les personnages de la comédie. 
Il est toutefois hautement probable que les Comédiens-Italiens ont « joué un rôle 
déterminant dans la diffusion de certaines formes du procédé » du théâtre dans le 
théâtre 5. Quant au phénomène plus large qu’englobe la notion de métathéâtralité, il 
constitue, à n’en pas douter, l’un des traits essentiels de la dramaturgie de la commedia 
dell’arte 6. Dans le répertoire de la première troupe des Comédiens-Italiens du roi, 

3 Georges Forestier, Le Théâtre dans le théâtre sur la scène française du xviie siècle [1981], 
Genève, Droz, 1996, préface, p. xii.

4 Depuis l’ouvrage pionnier de Lionel Abel (Metatheatre. A New View of Dramatic Form, 
New  York, Hill and Wang, 1963), les travaux sur le métathéâtre se sont multipliés, 
notamment au cours de la dernière décennie. Voir en particulier Gerhard Fischer et 
Bernhard Greiner  (dir.), The  Play within the Play. The Performance of Meta-Theatre 
and Self-Reflection, Amsterdam, Rodopi, 2007 ; Juan Carlos Garrot Zambrana  (dir.), 
Métathéâtre, théâtre dans le théâtre et folie [actes de la journée d’études au CESR 
de Tours, 17  octobre 2008], 2010, en ligne : https://sceneeuropeenne.univ-tours.fr/
regards/metatheatre ; Mary Ann Frese Witt, Metatheater and Modernity. Baroque and 
Neobaroque, Madison, Fairleigh Dickinson UP, 2012 ; Stefanie Schmitz, Metatheater im 
zeitgenössischen französischen Drama, Tübingen, Narr Francke Attempto Verlag, 2015 ; 
Céline Frigau Manning (dir.), La Scène en miroir : métathéâtres italiens (xvie-xxie siècle). 
Études en l’honneur de Françoise Decroisette, Paris, Classiques Garnier, 2016. Un colloque 
sur « Le métathéâtre au xviiie siècle », organisé par Pierre Frantz, Sophie Marchand et 
Thomas Wynn, s’est tenu à la Sorbonne en novembre 2011.

5 C’est l’hypothèse que défend Georges Forestier dans la préface à la réédition de son 
étude, vite devenue un classique (Le Théâtre dans le théâtre sur la scène française du 
xviie siècle, op. cit., p. xi).

6 Voir à ce sujet Mariagabriella Cambiaghi, Teatro e metateatro in Italia tra barocco e 
Novecento, Milano, CUEM, 2008, p. 25-50, et Heike Klees, Das Spiel in der Comédie-
Italienne (1662-1729). Strukturen und Funktionen im Wandel, Würzburg, Königshausen & 
Neumann, 2011.

https://sceneeuropeenne.univ-tours.fr/regards/metatheatre
https://sceneeuropeenne.univ-tours.fr/regards/metatheatre
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comme dans celui des foires Saint-Germain et Saint-Laurent, puis de la nouvelle troupe 
de la Comédie-Italienne (à partir de 1716), la pénétration du théâtre par le théâtre 
se déploie à travers toute la gamme possible des déguisements physiques et moraux, 
ainsi que des jeux de rôle les plus divers qui permettent de créer de véritables fictions à 
l’intérieur de la fiction.

La célèbre scène de la toilette du Banqueroutier de Fatouville (1687) peut en offrir 
l’emblème, Colombine se plaisant à revêtir l’habit d’un cavalier pressant et séducteur 
pour convaincre Isabelle, sa maîtresse (pourtant parfaitement informée de cette fiction) 
qu’elle est bien loin d’être aussi rétive au mariage qu’elle le prétend. De fait, Isabelle est 
prise au jeu et découvre que son cœur est prêt à aimer (on discernerait sans mal des 
échos de cette scène aussi bien dans la première scène du Jeu de l’amour et du hasard 
que dans certaines scènes de La Fausse Suivante ou du Triomphe de l’amour). Contribue 
aussi à cette métathéâtralité envahissante le jeu de distance créé par des prologues dont 
la fonction est d’introduire sur scène un personnage qui fait partie d’une fiction en 
somme intercalée entre le monde du spectateur et celui de la comédie. Ainsi du prologue 
du Divorce de Regnard (1688) dans lequel Arlequin s’adresse aux auditeurs pour leur 
annoncer plaisamment que les comédiens étant malades, ils doivent se diriger vers la 
sortie pour être remboursés. Mais c’est surtout la pratique généralisée de la parodie qui 
constitue l’un des aspects les plus marquants de la métathéâtralité italienne. Sur la scène 
de la Comédie-Italienne comme sur celles des théâtres de la Foire, se multiplient, on le 
sait, les travestissements burlesques de tragédies représentées à la Comédie-Française 
et plus encore d’opéras représentés à l’Académie royale de musique de Paris 7. Cette 
intrusion du théâtre sur le théâtre par le biais de la parodie peut d’ailleurs prendre la 
forme caractéristique du théâtre dans le théâtre, comme le montre exemplairement 
l’insertion dans l’Arlequin Protée de Fatouville – 1683 – d’une parodie en six scènes 
de Bérénice intitulée Gli amori di Titus empereur romain. 

À n’en pas douter, ces parodies de spectacles représentés à l’Opéra et à la Comédie-
Française durent retenir toute l’attention du moderne Marivaux, auteur d’un Télémaque 
travesti (longue et savoureuse parodie du Télémaque de Fénelon rédigée en 1714-1715 
mais publiée seulement en 1736), puis d’un Homère travesti ou l’Iliade en vers burlesques 
(1717), épopée burlesque en douze chants d’après l’Iliade s’inscrivant dans le contexte 
de la seconde phase de la querelle des Anciens et des Modernes. Au reste, le frontispice 

7 Voir dans ce volume l’article d’Isabelle Ligier-Degauque, p. 149, celui de Judith le Blanc, 
p. 129 et celui de Pauline Beaucé, p. 163. Sur les parodies d’opéras, voir Judith le Blanc, 
Avatars d’opéras. Parodies et circulation des airs chantés sur les scènes parisiennes (1672-
1745), Paris, Classiques Garnier, 2014, et Pauline Beaucé, Parodies d’opéra au siècle des 
Lumières. Évolution d’un genre comique, Rennes, PUR, 2013. 
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de cette Iliade nouvelle, dessiné et gravé par Dubarcelle, ne figure-t-il pas, à l’arrière-
plan, des tréteaux sur lesquels on peut discerner deux personnages caractéristiques de 
la commedia dell’arte, Pierrot et Mezzetin, dans leurs costumes burlesques du berger 
Pâris et de Mercure 8 ?

Loin de se tarir avec l’arrivée de la nouvelle troupe, en 1716, la veine parodique de 
la Comédie-Italienne est d’une vitalité particulièrement remarquable au moment où 
Marivaux entre dans la carrière théâtrale, alimentée, à partir de 1718, par la querelle 
entre les théâtres parisiens, conduisant à la suppression (qui durera jusqu’en 1721) 
des spectacles forains. La fiction métathéâtrale est alors une arme privilégiée de 
l’affrontement entre les scènes officielles et les théâtres forains, comme en témoignent 
en particulier des pièces telles que La Querelle des théâtres (de Lesage et La Font), 
Les Funérailles de la Foire (de Lesage et d’Orneval) ou encore La Désolation des 
deux Comédies jouée à la Comédie-Italienne à l’automne 1718 9. Le paradoxe, à cet 
égard, est que Marivaux se soit tenu à l’écart de toute forme explicite de parodie dans 
son théâtre. Mais tout se passe en réalité comme si, loin d’abandonner purement et 
simplement cette veine parodique, Marivaux l’intégrait sur un mode en somme mineur, 
ne désignant certes aux spectateurs aucun hypotexte particulier mais parsemant sa 
comédie d’une série de signes pouvant d’autant mieux attirer leur attention qu’ils sont 
rompus à cette métathéâtralité.

C’est ainsi que dans Arlequin poli par l’amour, les lazzis peuvent apparaître non 
seulement comme des traits comiques hérités de la tradition italienne mais comme 
les moyens de figurer l’accès d’Arlequin à un registre plus raffiné, le polissage du 
zanni grossier pouvant être lu comme une métaphore de l’acclimatation de la 
commedia dell’arte aux usages supposés plus policés de la culture française moderne. 
L’année suivante, dans La Surprise de l’amour (1721), Marivaux se plaît à jouer sur 
la double entente pour exprimer de manière plaisante, dans la dernière réplique de 
l’acte II, le phénomène d’acculturation de la troupe de Riccoboni à la scène parisienne, 
Colombine déclarant ironiquement : « Oh, notre amour se fait grand ! Il parlera 
bientôt bon français 10. » Dans Arlequin poli par l’amour, on songera en particulier au 

8 Dans le prologue de l’Arlequin Protée de Fatouville, Mezzetin est déguisé en Mercure et 
Pierrot en Jupiter monté sur un dindon.

9 Voir sur ces pièces l’article de Judith le Blanc dans ce volume, p. 129.
10 Pierre de Marivaux, La  Surprise de l’amour, acte  II, scène  8, dans Théâtre complet, 

éd. Henri Coulet et Michel Gilot, Paris, Gallimard, coll. « Bibliothèque de la Pléiade », 
t.  I, 1993, p. 174 (référence abrégée Théâtre complet dans les notes suivantes de cet 
article). Je souligne.
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fameux lazzi de la scène 5 qui donne sa pleine illustration au titre de la comédie 11. 
Tout en manifestant les liens étroits avec la tradition italienne, les lazzis sont ici intégrés 
à l’histoire qui se déroule sous les yeux du spectateur. Marivaux « en fait l’expression 
d’une découverte de l’amour et d’un accès à la complexité du langage indirect et de la 
ruse (tel est le sens de son “polissage”) 12 ». Ce faisant, il introduit une autre dimension 
métathéâtrale essentielle. Il se trouve, en effet, que cette question de l’accès à la parole est 
au cœur de l’histoire du théâtre de la Foire auquel Marivaux emprunte, dans une large 
mesure, son Arlequin et la féerie de sa pièce : des années durant, les théâtres officiels 
se sont appliqués à faire taire les Forains, à les interdire de parole, les contraignant à 
réinventer un autre langage, celui des gestes, des écriteaux descendant des cintres, pour 
la plus grande joie du public et la colère des commissaires chargés de faire appliquer 
la loi. Tout se passe donc comme si Marivaux affirmait, de manière à la fois cryptée et 
particulièrement éloquente, l’idée d’une continuité entre la Comédie-Italienne et les 
spectacles de la Foire, alors frappés d’interdit. Que l’accès à la parole soit le moment 
d’une fronde n’est en tout cas pas indifférent à la petite pièce de Marivaux, qui exhibe 
tous les risques d’une prise de parole, mais en décrit aussi l’avènement heureux.

Ces effets de sens étaient sans doute d’autant mieux perceptibles que la pièce 
multiplie, par ailleurs, les références implicites à des situations ou des énoncés topiques 
de la tragédie et de l’opéra, genres nobles dont les deux autres théâtres officiels de la 
scène parisienne avaient alors le monopole. En la figure de la fée se condense, en effet, 
le souvenir de très nombreuses figures mythologiques ou tragiques représentées sur les 
scènes de la Comédie-Française ou de l’Académie royale de musique dans des œuvres 
fameuses et encore souvent reprises dans les premières décennies du xviiie siècle : Psyché 
découvrant l’Amour endormi (Psyché, opéra de Thomas Corneille et Lully, 1678) 13 ; 
Armide retenant Renaud prisonnier, lequel, malgré ses sortilèges et ses enchantements, 
demeure longtemps indifférent à son amour (Armide, opéra de Quinault et Lully, 
1686) 14 ; Cybèle surprenant le dialogue amoureux d’Atys et Sangaride (Atys, opéra de 
Quinault et Lully, 1676) 15 ; Roxane, sultane toute puissante en l’absence du monarque 
légitime, persécutant Bajazet, dont elle s’est passionnément éprise, ainsi que son 

11 « Arlequin entre en jouant au volant ; il vient de cette façon jusqu’aux pieds de Silvia ; là, 
en jouant, il laisse tomber le volant, et, en se baissant pour le ramasser, il voit Silvia. Il 
demeure étonné et courbé ; petit à petit et par secousses, il se redresse le corps. Quand 
il s’est entièrement redressé, il la regarde » (Arlequin poli par l’amour, dans ibid., p. 119).

12 Jean-Paul Sermain, Marivaux et la mise en scène, Paris, Desjonquères, 2013, p. 47.
13 Arlequin poli par l’amour, scène 1.
14 Ibid., scène 3.
15 Ibid., scène 12.
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amante Atalide (Bajazet, 1672) 16 ; Néron contraignant Junie à mentir à Britannicus 
(Britannicus, 1669, II, 3) ; Médée dominant les esprits et imposant à Æglé de paraître 
froide et insensible à Thésée (Thésée, opéra de Quinault et Lully, 1676) 17 ; etc.

Le discours de la fée est ainsi littéralement saturé d’énoncés faisant écho à des airs 
d’opéra fameux ou à de grandes tirades raciniennes 18. Ce qu’incarne la fée, c’est de toute 
évidence le registre noble de la grande passion telle qu’elle est représentée sur la scène 
de la Comédie-Française ou celle de l’Académie royale de musique. Loin de décourager 
la fée, en effet, l’inertie d’Arlequin induit chez elle une passion en bonne et due forme 
qui s’autorise les moyens les plus violents, depuis le chantage jusqu’aux menaces de 
mort, actions caractéristiques de la scène tragique. Se trouve dès lors développée une 
critique implicite de la conception classique de la passion, qui touche à la parodie du 
registre de la tragédie et de la tragédie lyrique. Détenant un pouvoir absolu sur un jeune 
homme innocent et sur sa rivale, la fée se retrouve dans la position topique des héroïnes 
tragiques. L’assimilation de la fée à une sorte de variation plaisante sur la figure de 
Melpomène peut s’imposer avec d’autant plus de force que Marivaux semble faire écho 
aux analyses presque exactement contemporaines de l’abbé Du Bos dans ses Réflexions 
critiques sur la poésie et la peinture (1719), qui font de la puissance sociale la condition 
de possibilité du déclenchement des passions violentes propres à susciter l’intensité 
du plaisir tragique 19. C’est bien à la fois l’exercice d’un pouvoir despotique et le bon 

16 La référence implicite à la tragédie de Racine semble omniprésente tant les deux intrigues 
sont analogues (il n’est pas jusqu’aux lutins qui ne jouent un rôle comparable à celui 
des muets du sérail). L’allusion devient presque explicite à la scène 14 : « Si tu ne te 
montres tel que tu es, tu vas me voir poignarder l’indigne objet de ton choix. » (Arlequin 
poli par l’amour, dans Théâtre complet, t. I, p. 102 ; voir Bajazet, V, 4 : « Dans les mains 
des muets viens la voir expirer. »)

17 Arlequin poli par l’amour, scènes  17 et 18. Dans la scène 21, Arlequin appelle la fée 
« madame la sorcière » (Théâtre complet, t. I, p. 135). L’allusion à Thésée et à Britannicus 
a été parfaitement perçue par l’auteur du compte-rendu de l’édition originale de la 
pièce, paru dans Le Mercure en 1723 : « Quoique la situation de cette scène soit très 
usée, elle ne laisse pas de produire un grand intérêt. Nous l’éprouvons tous les jours 
dans Britannicus, dans Thésée, opéra, et dans beaucoup d’autres pièces. » (Le Mercure, 
novembre 1723, p. 937.)

18 « Que je suis malheureuse ! Une autre lui entendra dire ce je vous aime que j’ai tant 
désiré » (Arlequin poli par l’amour, scène 8, dans Théâtre complet, t. I, p. 97). Voir Phèdre 
(IV, 5) : « Hippolyte est sensible, et ne sent rien pour moi ! […] / Une autre cependant a 
fléchi son audace. »

19 « Nous ne reconnaissons pas nos amis dans les personnages du poète tragique, mais 
leurs passions sont plus impétueuses ; et comme les lois ne sont pour ces passions qu’un 
frein très faible, elles ont bien d’autres suites que les passions des personnages du 
poète comique. Ainsi la terreur et la pitié, que la peinture des événements tragiques 
excite dans notre âme, nous occupent plus que le rire et le mépris que les incidents des 
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plaisir d’un souverain pouvant ignorer impunément toute loi morale afin de donner 
libre essor à sa passion qu’incarne la fée. Or, l’intrigue d’Arlequin poli par l’amour 
représente précisément la ruine de ce modèle, la grande dame, nouvelle Melpomène, 
étant réduite à l’impuissance et au silence dès lors qu’Arlequin est parvenu, par la ruse, à 
dérober sa baguette. De quoi lire la comédie comme une forme d’intervention masquée 
de Marivaux dans la querelle des théâtres, tant la fable semble ironiquement célébrer la 
chute (au sens proprement théâtral du terme) de celle qui incarne tout à la fois la voix 
de l’opéra et celle de la tragédie. Ainsi se renversent les grandeurs établies, semble dire 
la comédie. On n’a peut-être jamais figuré de façon plus éloquente la subversion d’une 
hiérarchie des genres et des spectacles 20. 

Une telle lecture pouvait d’autant mieux s’imposer à l’esprit des spectateurs que la 
métathéâtralité prend aussi la forme (qui restera exceptionnelle chez Marivaux) d’une 
authentique représentation en abyme d’une scène de théâtre dans le théâtre. Dès la 
scène 3 en effet, la fée propose à l’intention d’Arlequin un divertissement, véritable 
spectacle dans le spectacle, avec danses et musique, comportant une allusion parodique 
à l’Atys de Lully 21. Mais si Marivaux semble déléguer ses pouvoirs dramaturgiques 
à la fée, c’est pour mieux orchestrer en sous-main l’échec du divertissement qu’elle 
conçoit, l’inaptitude de ce spectacle en abyme à éveiller un quelconque intérêt chez 
Arlequin et le dépit que cet échec suscite chez la fée, pouvant faire écho à plusieurs 
pièces métathéâtrales représentées au moment de la querelle des théâtres, en 1718 22. 
C’est, on le sait, à Silvia (dont Marivaux ne tardera pas à faire l’emblème de la nouvelle 
troupe de la Comédie-Italienne) qu’il revient de réussir, dès la scène v, là où la fée a 
lamentablement échoué. Mais en réalité, il ne lui appartient pas plus qu’à Arlequin de 
détrôner la fée de son rôle de meneuse de jeu. C’est en effet à Trivelin que Marivaux a 
réservé ce privilège. Si l’emploi de valet rusé et ingénieux faisait certes bien partie du 

comédies excitent en nous. » (Jean-Baptiste Du Bos, Réflexions critiques sur la poésie et 
la peinture [1719], éd. Dominique Désirat, Paris, École nationale supérieure des beaux-
arts, 1993, partie I, section vii, p. 21.)

20 L’échec d’Annibal, quelques semaines plus tard, put conforter Marivaux dans son choix 
de se détourner de ce genre, voire, pour quelques années, du théâtre qui en avait le 
monopole. Encore faut-il ne pas s’y tromper : la parodie, a fortiori sous une forme aussi 
implicite, peut aussi être une manière d’hommage et si Annibal est la seule tragédie de 
Marivaux, elle n’est sans doute pas dépourvue de toute postérité dans sa dramaturgie, 
ses comédies recueillant en grande partie le champ d’une investigation du sentiment et 
de la psyché qui semblait jusqu’alors réservé au registre tragique. Voir Stéphane Kerber, 
Anatomie de l’action dans le théâtre de Marivaux, Paris, Champion, 2017.

21 « Quel bonheur pour moi, quand j’y pense, (Elle montre le chanteur.) / Qu’Atys en sache 
plus que vous ! » (Arlequin poli par l’amour, scène 3, dans Théâtre complet, t. I, p. 91.)

22 Voir en particulier La Désolation des deux Comédies évoquée plus haut.
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type traditionnel de Trivelin, Marivaux fait ici du premier zanni un valet qui n’hésite pas 
à trahir sa maîtresse sans autre motivation qu’un pur désir de justice 23. Trivelin devient 
non seulement le pivot de l’action mais l’agent d’une révolution indissociablement 
politique et dramaturgique. Dès ce moment, c’est lui qui remplit, en effet, la fonction 
de concertatore, cumulant les pouvoirs d’organiser l’intrigue, distribuer les rôles et 
diriger les actions des autres personnages 24.

Or, même si cette fonction reste ici relativement peu développée, tel est bien sans 
doute l’héritage à la fois le plus essentiel et le plus complexe de la commedia dell’arte 
dans la dramaturgie marivaudienne. L’architecture secrète des comédies de Marivaux 
repose, on le sait au moins depuis Jean Rousset, sur une métathéâtralité fonctionnant 
selon un double registre : d’un côté des acteurs aveugles et épris sans le savoir, de l’autre 
des personnages témoins, « délégués indirects du dramaturge dans la pièce » qui 
« détiennent quelques-uns des pouvoirs » de l’auteur : « l’intelligence des mobiles 
secrets, la double vue anticipatrice, l’aptitude à promouvoir l’action et à régir la mise 
en scène des stratagèmes et comédies insérés dans la comédie » 25. Cette fonction 
semble bien procéder d’une caractéristique de la Comédie-Italienne, ce qui la distingue 
profondément de la Comédie-Française : la présence d’un concertatore qui assure l’unité 
de la troupe, ce dernier ayant pour fonction de distribuer les rôles, fixer les entrées et 
les sorties, régler les désaccords entre les membres 26. Or, tout se passe comme si, par un 

23 Comme l’a souligné Françoise Rubellin, Marivaux s’est probablement inspiré de 
La Mélusine de Fuzelier représentée en décembre 1719 : Trivelin, confident de la fée, 
qui s’est éprise du marquis de Sainte-Fleur (amant de Silvie), finit par se saisir de 
sa baguette et la métamorphose en serpent pour assurer l’alliance des amants (voir 
Françoise Rubellin, « Trivelin, de l’ancien Théâtre-Italien à Marivaux : interaction du 
rôle, de l’acteur et de l’auteur », Coulisses. Revue de théâtre, no 34, octobre 2006, p. 162).

24 « Il faut qu’Arlequin paraisse mécontent de vous, Silvia ; et que, de votre côté, vous 
feigniez de le quitter en le raillant. Je vais chercher la fée qui m’attend, à qui je dirai que 
vous vous êtes parfaitement acquittée de ce qu’elle vous avait ordonné ; elle sera témoin 
de votre retraite. Pour vous, Arlequin, quand Silvia sera sortie, vous resterez avec la fée » 
(Arlequin poli par l’amour, scène 18, dans Théâtre complet, t. I, p. 106). Il était d’autant 
plus tentant d’attribuer ce rôle de maître d’intrigue à Trivelin que Pierre-François 
Biancolelli, qui l’incarne depuis octobre 1717, avait déjà lui-même écrit 37 pièces (voir 
Françoise Rubellin, « Trivelin, de l’ancien Théâtre-Italien à Marivaux », art. cit.).

25 Jean Rousset, Forme et signification. Essai sur les structures littéraires de Corneille à 
Claudel, Paris, José Corti, 1962, chap. « Marivaux ou la structure du double registre », 
p. 54.

26 Un article du règlement du régent précisait au sujet de Luigi Riccoboni : « Il distribuera 
à son plaisir les rôles aux acteurs selon leur habileté, sans qu’il ait personne qui puisse 
lui contredire, seule et nécessaire autorité qui est réservée au chef de la troupe » (cité 
dans Émile Campardon, Les Comédiens du roi de la troupe italienne pendant les deux 
derniers siècles, Paris, Berger-Levrault et Cie, 1880, t. II, p. 236). Sur cet aspect, voir aussi 
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remarquable phénomène de métalepse, Marivaux avait très tôt intégré cette fonction 
de meneur de jeu à sa propre dramaturgie en introduisant dans chacune de ses fictions 
un actant de la comédie ayant le pouvoir d’organiser l’intrigue, de distribuer les rôles, 
voire de diriger les actions et les sentiments des autres personnages.

Certes, la tradition de la commedia dell’arte offrait déjà « nombre de versions 
fortes de cet acteur hégémonique, doté des pouvoirs intellectuels de connaissance et 
d’invention 27 ». Dans le recueil de Gherardi, ce rôle de meneur de jeu était souvent 
assuré par Colombine ou Arlequin. Mais il ne suffit pas de la présence d’un valet rusé et 
intrigant au centre d’une pièce pour qu’on puisse parler d’un phénomène de délégation 
dramaturgique tel qu’il se développe dès les premières comédies italiennes de Marivaux. 
Ce dernier introduit, en effet, un renouvellement remarquable de la fonction Scapin 
(pour reprendre la formule de Jean Rousset 28) : alors que, dans la comédie italienne, 
aucun personnage ne tombait amoureux en cours de spectacle, Marivaux détourne 
peu à peu la fonction de meneur de jeu en transformant la ruse défensive du valet 
traditionnel en une action dramaturgique créatrice de l’objet même qui est offert en 
spectacle, le concertatore ayant chez Marivaux le rôle, non pas de préserver l’amour des 
jeunes gens d’une menace extérieure, mais de produire le sentiment amoureux, ou du 
moins d’en faciliter l’aveu. 

Dès 1722, dans La Surprise de l’amour, cette fonction de dramaturgie interne 
s’épanouit dans les figures du baron et surtout de Colombine. Dans cette comédie, 
Marivaux a certes confié à Flaminia un rôle inattendu de seconde amoureuse, 
renversement d’autant plus spectaculaire que, dans la structure de la dramaturgie 
traditionnelle italienne, Colombine est une servante 29. Mais tout se passe comme 

Xavier de Courville, Un apôtre de l’art du théâtre au xviiie siècle, op. cit., t. II, n. 4, p. 35 ; 
voir enfin l’article de Piermario Vescovo dans ce volume, p. 385.

27 Jean Rousset, « Une dramaturge dans la comédie : la Flaminia de La Double Inconstance », 
Rivista di letterature moderne e comparate, vol. 41, no 2, 1988, p. 121.

28 Non sans paradoxe, Marivaux n’a d’ailleurs pas eu recours à l’emploi du Scapin, 
intrigant qui existait pourtant dans la troupe italienne de 1716 (l’emploi était tenu par 
Giovanni Bissoni, de Bologne). Si l’auteur n’a pas exploité cette figure, c’est dans doute 
qu’en France, elle portait tout le poids de l’héritage moliéresque, auquel visiblement 
Marivaux n’a eu de cesse de se soustraire.

29 Il s’agit certes d’un mécanisme qui a investi le masque d’Arlequin, lequel dans plusieurs 
canevas franco-italiens a déjà franchi la frontière entre l’emploi du valet et celui de 
l’amoureux. Mais si le personnage de Colombine se prête bien à conduire les intrigues, 
comme il a été évoqué, ce passage hiérarchique d’un emploi à l’autre marque un 
glissement dramaturgique ultérieur pour une Flaminia qui va céder de plus en plus 
les premiers rôles à Silvia. Marivaux confie à Silvia le rôle de première amoureuse 
(la comtesse) alors que, dans la troupe de Lélio, elle avait par convention l’emploi de 
seconde amoureuse.
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s’il avait compensé ce renversement dans la hiérarchie des emplois par l’attribution à 
la seconde amoureuse d’un rôle déterminant dans la conduite de l’intrigue. Certes, 
c’est au baron, cet homme à pronostic, que sont réservés une parole oraculaire et le 
pouvoir d’annoncer l’avenir (« Ah le beau duo ! Vous ne savez pas encore combien 
il est tendre », I, 8). Mais entre le baron et Colombine, la complicité objective 
est évidente, et dès la scène vii du premier acte elle se réjouit de la comédie que lui 
donnent involontairement sa maîtresse et Lélio 30. Colombine ne se contente pas de 
s’arroger la maîtrise du dialogue par son maniement virtuose de l’ironie et du discours 
sentencieux, de la fausse confidence et du parler-vrai, de l’effronterie et de la séduction. 
Tout en ne dévoilant que le projet de guérir Arlequin de sa folie (II, 4), elle vise aussi 
manifestement à convertir Lélio et sa maîtresse. Moyen de servir son intérêt propre, 
comme elle l’indique à Arlequin pour l’inciter à lui venir en aide dans son entreprise. 
Mais l’énergie déployée par la suivante suggère un enjeu plus profond, comme s’il 
s’agissait, au fond, d’éviter une guerre des sexes aux conséquences potentiellement 
désastreuses 31. Traquant les moindres signes d’un amour naissant entre Lélio et la 
comtesse, Colombine multiplie les stratagèmes pour les pousser à l’aveu. La stratégie 
qu’elle développe détermine l’unité des actes II et III. Le deuxième acte est consacré à 
un effort de persuasion : il s’agit pour l’essentiel de convaincre chacun des deux héros 
qu’il a rendu l’autre sensible. Dans le troisième acte (scènes 2 et 4), la suivante s’efforce 
au contraire d’ébranler cette certitude, prêchant le faux pour faire jaillir le vrai, afin 
d’éviter toute fixation sur une position trop gratifiante pour l’amour-propre. De ce 
dernier acte, Colombine est la grande ordonnatrice : elle prépare l’action (« Quand 
tu rendras la boîte à la comtesse, ne manque pas de lui dire pourquoi ton maître en 

30 « lélio. — […] s’il n’y a que la comédie dont vous parlez qui puisse vous réjouir, en 
ma conscience, vous ne rirez de votre vie. colombine. — En ma conscience, vous me la 
donnez tous les deux, la comédie. » (La Surprise de l’amour, I, 7, dans Théâtre complet, 
t.  I, p. 201.) L’expression, on le sait, reviendra à maintes reprises dans le théâtre de 
Marivaux, au point de constituer l’une des formulations les plus frappantes de la 
métathéâtralité marivaudienne : « Indeed, even when Marivaux does not use this term 
or its various synonyms, the concept is implicit in all his work for “se donner la comédie” 
contains the very essence of Marivaux’s art » (Philip Koch, « On Marivaux’ Expression, 
“se donner la comédie” », Romanic Review, vol. 56, no 1, 1965, p. 22).

31 « Le joli commerce ! On n’a qu’à vous en croire ; les hommes tireront à l’orient, les 
femmes à l’occident ; cela fera de belles productions, et nos petits-neveux auront bon 
air. » (La Surprise de l’amour, I, 7, dans Théâtre complet, t. I, p. 201.) Pour une analyse 
plus détaillée du rôle de Colombine, ainsi que des zones d’ombre de son action, 
voir Christophe Martin, « Dramaturgies internes et manipulations implicites dans 
La Surprise de l’amour, La Seconde Surprise de l’amour et Le Jeu de l’amour et du hasard », 
dans Pierre Frantz (dir.), Jeux et surprises de l’amour, op. cit., p. 53-71.
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garde le portrait », III, 1) ; organise les mouvements des personnages (« retire-toi et 
reviens dans un moment », III, 1 ; « Je vais chercher l’autre », III, 4) ; et donne même 
des directions de jeu (« Ah ! Vous voilà dans le ton : songez à dire toujours de même ; 
entendez-vous, monsieur de l’ermitage ? », III, 4). Bref, Colombine « n’oubli[e] rien 
pour conduire [Lélio et la comtesse] à s’avouer qu’ils s’aiment » (III, 1), pas même les 
discours les plus équivoques ou les plus cruels.

Que la Colombine de La Surprise préfigure la Flaminia de La Double Inconstance, 
c’est ce dont témoigne assez l’analogie de leurs apartés pour évoquer l’attrait que le petit 
Arlequin exerce sur elles 32. Dans la comédie de 1723, toutefois, la fonction proprement 
dramaturgique d’un personnage tenant fermement en main les ficelles de l’intrigue 
prend des proportions encore bien plus importantes. Le prince déléguant dès le début 
de la pièce ses pleins pouvoirs à Flaminia, celle-ci n’est pas seulement meneuse du jeu 
mais aussi en mesure d’en prédire le dénouement dès la scène 8 de l’acte I : « Silvia va 
vous donner son cœur, ensuite sa main ; je l’entends d’ici vous dire : “Je vous aime” ; je 
vois vos noces, elles se font ; Arlequin m’épouse, vous nous honorez de vos bienfaits ; 
et voilà qui est fini. » De fait, la fiction qu’invente Flaminia « fonctionne comme une 
fiction théâtrale à l’intérieur de la scène, comme théâtre dans le théâtre 33 ». Le rôle 
de Flaminia est d’autant plus remarquable ( Jean Rousset l’a justement souligné) que 
le spectateur ne sait pas d’abord exactement où commence et où finit son pouvoir 
d’intervention sur ce qui se déroule sur la scène du théâtre : 

Lisette en dame de la cour (fiction donc) a été chargée d’humilier l’amour-propre de 
Silvia, le prince affecte d’être surpris ; pour affecter la surprise, il faut l’avoir prévue ; 
son rôle, comme celui de Lisette, lui a été prescrit. Autre exemple en II, v : le seigneur 
introduit par Trivelin a de toute évidence une mission précise auprès d’Arlequin, éveiller 
sa jalousie en faisant état d’un mariage éventuel de Flaminia, – nouvelle fiction 34. 

Dans cet univers de comédie généralisée où, à partir du deuxième acte, tous les 
personnages, hormis Silvia et Arlequin, portent un masque, Flaminia, dramaturge 
virtuose, règne et commande.

32 « Tout en badinant, cependant, me voilà dans la fantaisie d’être aimée de ce petit corps-
là. » (La Surprise de l’amour, II, 3, dans Théâtre complet, t. I, p. 210.) « En vérité, je ne sais ; 
mais si ce petit homme venait à m’aimer, j’en profiterais de bon cœur » ; « En vérité, le 
prince a raison ; ces petites personnes-là font l’amour d’une manière qui ne permet pas 
de leur résister. » (La Double Inconstance, II, 5 et III, 8, ibid., p 283 et 312.)

33 Anne Ubersfeld, Le Théâtre et la cité. De Corneille à Kantor, Bruxelles, AISS-IASPA, 1991, 
chap. « Marivaux. Le jeu des forces dans La Double Inconstance », p. 73.

34 Jean Rousset, « Une dramaturge dans la comédie », art. cit., p. 123.
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Si Le Prince travesti (1724) relève plutôt d’une veine espagnole, La Fausse Suivante, 
représentée elle aussi en 1724, constitue une nouvelle étape dans le renouvellement et 
l’extension de la figure du concertatore à l’œuvre dans la dramaturgie marivaudienne. 
S’écartant davantage encore de la tradition italienne des valets et soubrettes maîtres en 
fourberies de toutes sortes, Marivaux attribue la fonction de meneur de jeu non plus 
à un(e) domestique, mais à une demoiselle de Paris, revêtant tour à tour le masque de 
faux chevalier et celui de fausse suivante. Au moyen de son travestissement, la jeune 
femme joue, en effet, un rôle de meneur de jeu et d’intrigues que revendique vainement 
Trivelin au début de la comédie 35. Figure protéiforme se glissant dans tous les rôles, la 
fausse suivante sait changer de masque et s’adapter à tous les imprévus. Mais sa fonction 
la plus essentielle est bien celle de dramaturge dans la comédie, rôle qui se révèle en toute 
transparence juste avant la scène finale, lorsqu’elle prend soin de dicter à la comtesse son 
attitude et jusqu’à ses répliques (III, 6) : 

Vous ne perdrez point [les dix mille écus du dédit] si vous faites ce que je vais vous dire. 
Lélio viendra certainement vous presser d’opter entre lui et moi, ne manquez pas de lui 
dire que vous consentez à l’épouser, je veux que vous le connaissiez à fond, laissez-moi 
vous conduire, et sauvons le dédit 36.

Il n’est pas jusqu’à Lélio qui ne consente, lui aussi, à se faire dicter ses répliques par la jeune 
femme. À l’instigation de l’héroïne, qui le persuade que c’est le meilleur rôle qu’il puisse 
tenir pour parvenir à ses fins, Lélio accepte en effet, dans la dernière scène, de dire enfin 
la vérité à la comtesse, d’énoncer en toute transparence qu’il veut l’épouser même s’il ne 
l’aime plus, et qu’elle n’a le choix qu’entre lui donner sa main ou de l’argent. Forçant Lélio 
à mettre son langage en conformité avec sa posture cynique, la fausse suivante fait en sorte 
que la vérité perce enfin à travers le masque. En abusant ses interlocuteurs, elle procure au 
spectateur tous les plaisirs du faux-semblant, de la double entente et de l’ironie théâtrale 
tout en exposant en pleine lumière un univers de turpitudes, d’illusions et de mensonges.

Ce n’est pas ici le lieu de suivre les formes multiples que prendra la métathéâtralité 
dans les comédies ultérieures de Marivaux 37. Mais il ne serait sans doute pas impossible 

35 « Or, moi qui suis un habile homme, est-il naturel que je reste ici les bras croisés, ne 
ferai-je rien qui hâte le succès du projet de ma chère suivante ? » (La Fausse Suivante, 
II, 1, dans Théâtre complet, t. I, p. 430.)

36 Ibid., p. 466.
37 Pour certains aspects de cette question, en particulier dans L’Île de la raison et Les Acteurs 

de bonne foi, voir notamment Stefanie Schmitz, Metatheater im zeitgenössischen 
französischen Drama, op. cit., p. 34 et sq.



126

de discerner, depuis Arlequin poli par l’amour, une double évolution (fût-ce au risque 
d’un certain schématisme) : l’estompement d’une dimension parodique de plus en plus 
discrète (quoique sans doute jamais totalement effacée) et, inversement, le déploiement 
de dramaturgies internes de plus en plus saisissantes dans des comédies telles que L’Île 
des esclaves, Le Triomphe de l’amour, Les Fausses Confidences, L’Épreuve, Les Acteurs de 
bonne foi, ou encore La Dispute 38. En esquissant ici la genèse de cette métathéâtralité 
marivaudienne, on a seulement voulu indiquer le rôle déterminant joué par la tradition 
de la dramaturgie italienne. Tout se passe comme si, grâce aux possibilités offertes par la 
Comédie-Italienne, Marivaux avait progressivement inventé un dispositif conduisant 
à redoubler la loi du discours théâtral, discours sans sujet, où « la fonction du scripteur 
est d’organiser les conditions d’émission d’une parole dont il nie en même temps 
être responsable 39 », et de créer, par cette dramaturgie interne à la fiction, un écran 
supplémentaire permettant tout à la fois d’exalter les pouvoirs du théâtre et de faire 
entrevoir la vertigineuse théâtralité du monde de référence.

38 Sur le rôle de Dubois, voir notamment René Démoris, Lectures de Les  Fausses 
Confidences de Marivaux. L’être et le paraître, Paris, Belin, 1987, p. 39-45. Sur la 
dramaturgie interne dans La Dispute, voir Christophe Martin, « “Voir la nature en elle-
même”. Le dispositif expérimental dans La Dispute de Marivaux », Coulisses. Revue de 
théâtre, no 34, octobre 2006, p. 139-152.

39 Anne Ubersfeld, Lire le théâtre, Paris, Éditions sociales, 1982, p. 241.
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SOURCES ICONOGRAPHIQUES

ŒUVRES ORIGINALES

Série de seize Arlequinades : huiles sur toile de Giovanni Domenico Ferretti ; quatorze pièces 
mesurent 96 × 78 cm et deux 96 × 123 cm, collections de la Cassa di Risparmio di Firenze. 

Série de quinze Arlequinades : huiles sur toile de Giovanni Domenico Ferretti ; treize pièces 
mesurent 98 × 78 cm et deux 97 × 127 cm, The John and Mable Ringling Museum of Art, 
Sarasota, Floride.

L’Apothéose d’Arlequin : huile sur toile de Giovanni Domenico Ferretti [attribution], 
310 × 155 cm, collection privée italienne.

Portrait de M. Carlin, comédien italien, habillé en Arlequin, pastel de Louis Vigée, 56,5 × 50 cm, 
Salon de l’académie de Saint-Luc, 1751, Vente Christie’s, Londres, 2  juillet 1996, 
collection privée.

Une danse de la vie humaine, huile sur toile de Nicolas Poussin, 82,5 × 104 cm, Londres, 
The Wallace Collection.

GRAVURES

Ballet du prince de Salerne, gravure d’Horéolly d’après Martin Marvie, 1746, Oxford, Ashmolean 
Museum, en ligne : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b8409108h/f1.item.zoom.

Farewell! A long Farewell, gravure de Robert Laurie, manière noire, 46,6 × 56,9 cm, d’après 
Thomas Parkinson, mars 1779. Une reproduction de l’exemplaire conservé au British 
Museum (Inv. Ee, 3.225) est visible en ligne : https://www.britishmuseum.org/collection/
object/P_1902-1011-3027. 

La Fête de village, Quatrième fête flamande, Les réjouissances flamandes, Retour de Guinguette, 
gravures de Jacques-Philippe Le Bas d’après David Téniers le Jeune, recueil conservé à la 
bibliothèque de l’Arsenal (Paris), EST 1001.

Habit d’Arlequin moderne, de la suite de dix-sept planches des Costumes du théâtre italien, 
gravées à l’eau-forte par le comte de Caylus (1692-1765), puis terminées au burin par 
François Joullain (1697-1778), d’après les dessins de Charles Coypel (1694-1752), dans 
Luigi Riccoboni, Histoire du théâtre italien, Paris, Pierre Delormel, 1728 ou Paris, André 
Cailleau, 1731 (voir l’« Explication des figures », dans l’édition de 1731, t. II, p. 307-320).

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b8409108h/f1.item.zoom
https://www.britishmuseum.org/collection/object/P_1902-1011-3027
https://www.britishmuseum.org/collection/object/P_1902-1011-3027
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Pascariele, gravure de François Joullain, dans Habillements et scènes comiques du théâtre italien. 
Soixante-douze planches, Paris, Bibliothèque-musée de l’Opéra, Rés. 926(4), fol. 46, en ligne : 
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b10529638v/f53.item. 

Petit lendemain de noce flamande, gravure de Surugue d’après David Téniers le Jeune, recueil 
conservé à la bibliothèque de l’Arsenal (Paris), EST 1001.

Scaramouche entrant au théâtre, gravure signée « Chez N. Bonnart à l’Aigle » (Nicolas 
Bonnart), xviie siècle, dans Habillements et scènes comiques du théâtre italien. Soixante-douze 
planches, Paris, Bibliothèque-musée de l’Opéra, Rés. 926(4), en ligne : https://gallica.bnf.fr/
ark:/12148/btv1b10529638v/f14.item.
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INDEX

A
Abbate (L’) 389-390.
Abington, Frances 430.
Acajou 142.
Accordée de village ou Un mariage, et 

l’instant où le père de l’accordée délivre la 
dot à son gendre (L’) 12, 217, 277.

Aci, Polifemo e Galatea 95, 96n.
Acis et Galatée 262, 266-268, 277.
Acteurs de bonne foi (Les) 125n, 126.
Adeline, Mlle 320.
Albani, Francesco 270.
Albini, M. 337.
Amants espagnols (Les) 337.
Amants inquiets (Les) 169, 265, 288-289.
Amat, Adolphe 327n.
Amori di Titus empereur romain (Gli) 116.
Adieu des comédiens (Les) 131.
Agnès de Chaillot 149n, 162.
Alard, Charles 31.
Albergati Capacelli, Francesco 63n, 107n, 

189n, 193n, 396, 397n.
Albergati, Luigi 104.
Alborghetti, Pietro 93n.
Albortini, Giovanna 95.
Alceste 134, 136, 140, 172.
Allou, Gilles 39.
Alzire 268.
Amadis 261n.
Amadis de Grèce 171.
Amadis le Cadet 171.
Amant Prothée (L’) 116, 117n, 164, 288.
Amant statue (L’) 340.
Amfiparnaso (L’) 48n.
Amore paterno (L’) 192.

Amour au théâtre italien (L’) 35-36.
Amour censeur des théâtres (L’) 250, 261.
Amour et la jalousie (L’) 250.
Amour et la vérité (L’) 113.
Amour impromptu (L’) 172.
Amour piqué par une abeille (L’) 266.
Amour précepteur (L’) 288n.
Amours champêtres (Les) 289.
Amours d’Acis et Galatée (Les) 268.
Amours de Bastien et Bastienne (Les) 171.
Amours de Camille et d’Arlequin (Les) 204.
Amours de Titus empereur romain (Les) 116.
Amours de Vincennes (Les) 164.
Amours des dieux (Les) 145n.
Amours subits (Les) 329-330, 341.
Amusements à la mode (Les) 285.
Amusements champêtres (Les) 85, 265.
Anderlini, Pietro 414, 418, 422, 425n.
Andreini, Giovan Battista 49, 115, 209, 343, 

354.
Annette et Lubin 313n.
Annibal 120n.
Anseaume, Louis 9, 12, 171, 297, 300-302, 305n, 

308, 311, 338, 340.
Antioco 94, 97.
Arcadie enchantée (L’) 177.
Arcagambis 140.
Arcet, Jean d’ 488

Argenson, René Louis de Voyer, marquis d’ 
69, 169, 255, 263, 270, 274, 276.

Ariane abandonnée par Thésée et secourue par 
Bacchus 261-264, 266.

Arioste, Ludovico Ariosto, dit en fr. l’ 57, 107.
Aristophane 225.
Aristote 47, 105, 110-111.
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Arlequin afficheur 327n.
Arlequin Amadis 162-163.
Arlequin chevalier du soleil 78.
Arlequin cocu imaginaire 181.
Arlequin courtisan 107.
Arlequin cru fou, sultane et Mahomet 223-224, 

226, 229-231, 233-234.
Arlequin déserteur 65.
Arlequin empereur dans la Lune 22.
Arlequin Énée ou la Prise de Troie 81n.
Arlequin esprit follet 179.
Arlequin et Scapin morts vivants 177.
Arlequin fille malgré lui 80.
Arlequin génie 177, 180.
Arlequin gentilhomme par hasard 24-25.
Arlequin invisible 42.
Arlequin Mahomet ou le Cabriolet volant 

223-224, 226-227, 229, 234, 405.
Arlequin marchand de poupées 329.
Arlequin Mercure galant 41n.
Arlequin Persée 162.
Arlequin Phaëton 163.
Arlequin poli par l’amour 8, 113, 117-121, 126.
Arlequin Protée 116, 117n, 164 
Arlequin roi de Serendib 42.
Arlequin Roland 163.
Arlequin sauvage 181-182.
Arlequin statue, enfant, perroquet 38.
Arlequin Thésée 263.
Arlequin Thétis 42.
Arlequin toujours Arlequin 140.
Arlequinades (Les) 16, 409-411, 413-414, 416-

417, 419-420, 425, 427.
Armide 118, 138n, 157, 161, 173.
Arnauld, abbé 298.
Art du théâtre à Madame*** 13-14, 83n, 259, 

263, 347-348, 354, 355n, 363n, 368n, 370n, 371, 
374-375, 376n, 378, 379n, 381.

Art poétique 106.
Artaserse 104.
Astori, Ursula 10, 87, 92-100, 246, 285-286, 289.
Astraudi, Rosalie 262, 266n, 288-289.
Atys 100, 118, 120.
Audibert, M. 341.

Audience du Temps (L’) 138n, 144.
Augustin (saint) 353n, 359.
Aumont, Louis-Marie, duc d’ 261n.
Autreau, Jacques 8, 63-64, 66-68n, 73, 128, 143, 

240.
Avare (L’) 185n.
Aventures de Zelinda et Lindoro (Les) 205n.

B
Baccelli, Rosa 208, 211, 213-214, 223.
Bachaumont, Louis Petit de 210n.
Bague magique (La) 175, 181-183, 185, 189-190.
Baguette de Vulcain (La) 57, 238.
Bailly, Jacques 138n.
Bailly, Jean-Sylvain 322, 324.
Baiocco et Serpilla 294n.
Bajazet 119.
Bal (Le) 265.
Ballet turc et chinois 277.
Balletti, Antoine-Étienne 197, 254.
Balletti, Elena Virginia 66, 70, 104, 107-108, 

140, 163, 247, 251, 253-254, 379n.
Balletti, Giuseppe 66.
Balletti, Silvia Voir Benozzi, Giovanna Rosa.
Ballo della vita umana (Il) 428.
Banqueroutier (Le) 22, 66n, 116.
Banquet des sept sages (Le) 156.
Baquet de santé (Le) 314n, 319, 325, 326n.
Barante, Claude-Ignace Brugière de 91.
Barbier paralytique (Le) 198.
Barbier, Nicolas 18n, 23, 80.
Barbieri, Niccolò 354.
Barois, M. 266n.
Baron (veuve) Voir Vondrebeck, Catherine.
Baron de Foeneste 77.
Baron, Michel 378, 379n, 430.
Baron, René 263-264.
Barone, Domenico 14, 365n, 383-394, 396-397.
Barré, Pierre-Yves 13, 173, 314-315, 319, 324, 

326-328, 338, 340.
Barthélemy, Jean-Jacques 410.
Bartoli, Francesco 424n.
Bartolozzi, Francesco 409.
Basan, Pierre-François 271-275, 277.
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Basselin, Olivier 313n.
Batteux, Charles 82, 268-270, 277.
Baune, dame de 129.
Baurans, Pierre 294-295.
Beaugeard, Ferréol 337, 340.
Beaumarchais, Pierre-Augustin Caron de 

300-301, 329.
Beaussier, M. 336, 337n.
Beauvau-Craon, Charles-Juste de 336.
Belloni, Antoine 19-20, 23, 29-30.
Belsunce, Henri-François-Xavier de 

(évêque) 331.
Benozzi, Giovanna Rosa 10, 22, 38, 66, 69-70, 

120, 122n, 163, 246, 254, 283-285, 290, 373.
Bentivoglio, Luigi 104.
Bérard, Jean-Antoine 10, 289, 291.
Berger, François 168.
Bérénice 53, 116, 164.
Bernadau, Pierre 31n.
Bernard, Pierre-Joseph 166.
Bernin, Gian Lorenzo Bernini, dit en fr. le 

428.
Berterin, M. 266n.
Bertin de La Doué, Toussaint 164.
Bertinazzi, Carlo 12, 38-39, 84, 176-180, 188, 

198, 203, 216, 218, 224n, 226-228, 254, 335n, 
420.

Bertrand, Alexandre 19.
Bertrand, T. 38.
Bianchi, P. 425.
Biancolelli, Catherine 77, 284.
Biancolelli, Charles-Alexandre 23.
Biancolelli, Françoise 284.
Biancolelli, Giuseppe Domenico 77n, 78-79, 

83, 131, 149n, 213, 420n.
Biancolelli, Louis 63-64, 73-74.
Biancolelli, Pierre-François 6, 9, 18n, 21-25, 

28-30, 32, 39, 66, 77, 79-80, 121n, 131-132, 134, 
136-137, 140n, 141, 143-145, 148-150, 157, 158n, 
161-164, 166, 170, 172, 244, 288, 292.

Biancolelli, Thérèse 195n.
Bibiena, Jean Galli de 198n.
Bigottini, Francesco 178-180.
Bissoni, Giovanni 122n.

Blaise, Adolphe-Benoît 85, 163, 250, 261, 280, 
287, 292.

Blanchet, Jean (abbé) 293.
Bognoli, Mme 198.
Boindin, Nicolas 93, 365-366, 377-378.
Boismortier, Joseph Bodin de 289.
Boissy, Louis de 7, 38, 58, 250n, 254, 259, 280, 

283n, 287n.
Boizard de Ponteau, Claude-Florimond 83n, 

166.
Bon Frère (Le) 172.
Bon Ménage (Le) 180n.
Bonaparte, Napoléon Voir Napoléon Ier.
Bononcini, Giovanni 108.
Bonnart, Jean-Baptiste-Henri 40.
Bonnart, Nicolas 75, 508.
Bonnart, Robert 40.
Bonne Fille (La) 223.
Bonnel Du Valguier, de 199.
Bonnet-Bonneville, M. 336.
Bornet, M. 10, 290-291.
Bottega del caffè (La) 396.
Boucher, François 275.
Bouchet, M. 266n.
Boudet, Roger 82, 250.
Boufflers, Stanislas Jean de 336.
Bouret, Étienne-Michel 298.
Bourette, Charlotte 64.
Bourgeois gentilhomme (Le) 284.
Bourru bienfaisant (Le) 187, 204, 214, 400.
Braccioli, Grazio 94, 96.
Bréon, Jacques 19, 30.
Briasson 170.
Bridard de La Garde, Philippe 295.
Brillant, Mlle 282.
Brissart, Pierre 41.
Brisse 337.
Britannico 104.
Britannicus 119, 268.
Brizi, Arrigo 393.
Brosses, Charles de 365-366, 369, 377-378.
Bûcherons ou le Médecin de village (Les) 259, 

265, 267.
Buganzi, Anna 97.
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Buona figliuola (La) 223.
Buona moglie (La) 199n.
Bussani, Giacomo Francesco 88, 94.

C
Cabriolet volant (Le) 223, 224n, 226n, 234, 405.
Cadet 6, 17-19, 29-30.
Cadet, Pierre 19.
Cadi dupé (Le) 283.
Cahusac, Louis de 82n, 258, 266, 277-278.
Cailhava d’Estandoux, Jean-François 12, 15, 

196n, 211, 213-217, 223-226, 229-232, 234, 383, 
399-406.

Caillot, Joseph 197-200, 273, 289, 310.
Cajo Marzio Coriolano 104.
Calderón de la Barca, Pedro 225.
Calfurnia 94, 96, 98.
Callot, Jacques 39, 44.
Camille Voir Veronese, Giacomina Antonia.
Camille aubergiste 203.
Campiello (Il) 396.
Campioni, Giuseppe 423-424.
Campioni, M. 243.
Campistron, Jean Galbert de 267.
Campra, André 161, 284.
Cappelli, Giuseppe 95.
Caprices du cœur et de l’esprit (Les) 261.
Caquets (Les) 12, 192-200, 202, 204-205.
Caracciolo, Domenico 385.
Caravane du Caire (La) 338.
Carlin Voir Bertinazzi, Carlo.
Carline, Mlle 320.
Carnaval du Parnasse 273.
Carnaval et la Folie (Le) 157n, 164, 286.
Carolet, Denis 40, 166, 172.
Cars, Laurent 254, 283n.
Casanova, Giacomo 334.
Cassandra indovina 94-96.
Cassandre astrologue ou le Préjugé de 

sympathie 13, 314-315, 318n.
Cassiodore 253n.
Castellane, dame 331.
Castor le Cadet 172.
Castor et Pollux 166, 172.

Catinon Voir Foulquier, Catherine-
Antoinette.

Catone 104.
Cattoli, Francesco 424-425.
Cattoli, Giacinto 423-425.
Cavaliere (Il) 389.
Caylus, Anne Claude Philippe de 410n, 420n.
Cecchini, Pier Maria 354, 366n, 374.
Cénie (La) 199.
Centaura (La) 49.
Cercle ou la Soirée à la mode (Le) 401n.
Chaconne d’Arlequin 77.
Champain, Stanislas 338.
Charles III, roi d’Espagne 385, 389.
Charles VI, roi de France 313.
Chamfort, Sébastien-Roch-Nicolas de 402.
Champville Voir Du Bos, Gabriel-Éléonor-

Hervé.
Charnois, Jean-Charles Levacher de 176.
Charpentier, Marc-Antoine 139.
Chenu, Pierre 275.
Chesterfield, Philip Dormer Stanhope, Lord 

353.
Chevrier, Mlle 266n.
Chevrier, François-Antoine 255, 266n.
Chiari, Pietro 209.
Chinois (Les) 7, 49-50, 53, 55, 58, 88.
Choiseul, Étienne-François, duc de 298.
Ciavarelli, Luigi 188.
Cicéron 346.
Cid (Le) 53, 111.
Cinq âges d’Arlequin (Les) 221.
Clairon, Hippolyte 263n.
Clairval, Jean-Baptiste Guignard 305-306, 

310.
Clark, John 413.
Clément, Jean Marie Bernard 150n.
Cochois, Michel 32.
Colasse, Pascal 169.
Colbert, Jean-Baptiste 275.
Collalto Voir Mattiuzzi, Antonio Cristoforo.
Collé, Charles 174, 300.
Collier de perles (Le) 281.
Colombine mannequin 328n, 483.
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Colombine, avocat pour et contre 66n.
Comédien (Le) 14, 346.
Comédiens corsaires (Les) 138n, 140, 145.
Comédiens esclaves (Les) 140, 145.
Commedia in commedia (La) 115.
Compliments (Les) 292.
Compositions de rhétorique 44.
Contessa (La) 389.
Coquette corrigée (La) 61n, 63.
Coquette de village ou le Lot supposé (La) 63.
Coquette fixée (La) 64, 73-74.
Coquette incorrigible (La) 64, 73-74.
Coquette punie (La) 64, 74.
Coquette sans le savoir (La) 63.
Coquette trompée (La) 64, 74.
Coquettes rivales (Les) 64n.
Coraline Voir Veronese, Anna Maria.
Coraline Arlequin et Arlequin Coraline 83-84.
Coraline esprit follet 177-178.
Coraline fée 177.
Coraline magicienne 177, 274.
Coralli, Carlo 234.
Corbi, Julien 263-264.
Corneille, Pierre 50n, 111, 113, 121n, 124n, 157, 

338, 341.
Corneille, Thomas 118.
Corradi, Giulio Cesare 94.
Costantini, Angelo 36, 57, 75.
Costantini, Anna 331n.
Costantini, Antonio 178.
Costantini, Giovan Battista 39, 77, 79, 149, 

150n, 237n, 239n, 331n.
Costantino, Costantini 237n.
Coste de Champeron, Jean-Benoist 263.
Cotta, Pietro 104.
Courbon, Hector 28.
Courbon, Jean 28.
Couronnes (Les) 288.
Court, M. 337.
Coypel, Charles-Antoine 44, 275, 420n.
Crébillon, Prosper Jolyot de 150n, 192, 268.
Crespi, Giuseppe Maria 409.
Creutz, Gustaf Philippe, comte de 298.
Curieuses (Les) 205-206.

D
D’Alembert, Jean Le Rond 334.
Dalayrac, Nicolas 338, 340.
Dalezze II, Andrea 99n.
Danaé 144.
Danaüs 280.
Danchet, Antoine 284.
Dancourt, Florent Carton, dit 69, 238.
Daneret, Élisabeth 10, 87-90, 92, 99-100, 284.
Danse ancienne et moderne (La) 82n, 258, 

266n, 278n.
Danse de la vie humaine (La) 428.
Danse paysanne 273.
Daphnis et Alcimadure 173.
Dardanus 166.
Darmstadt, prince de 95, 96n.
Defaussier, Mlle 28.
De Cotte, Robert 275.
De l’art de la comédie 15, 196n, 211, 213n, 214n, 

399-401, 403, 406.
Dehesse, Jean-Baptise-François 11, 84-88, 168-

169, 197, 219, 235n, 244, 248, 250-251, 253-257, 
259-268, 270, 273-274, 276-278, 286.

Delagrange, M. 247.
Delaplace, Antoine 23, 29.
Delisle de La Drevetière, Louis-François 181-

185, 240, 261, 280.
Dell’arte rappresentativa 13-14, 83n, 112, 344-

346, 351-356, 360n, 361, 370n, 371, 374, 376, 
381, 411n.

Dell’arte rappresentativa premeditata ed 
all’improvvisa 344n, 374, 411n.

Della Casa, Giovanni 344, 353n.
Della Pagana, Giovanni 97.
Della perfetta poesia italiana 109, 354n.
Demarne, Michel 40.
Demartins, Mlle 266n.
Départ des comédiens italiens en 1697 35, 131, 

144.
Desbarres, Mathieu 331n.
Desboulmiers, Jean-Auguste Jullien, dit 69n, 

83n, 84n, 131n, 132-134, 136n, 137, 172n, 194, 
205n, 213, 216, 281n, 285n, 292n.

Desbrosses, Robert 85, 219
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Descente de Mezzetin aux Enfers (La) 65, 
134n.

Desfontaines, François-Georges 327, 328n, 
338, 340.

Desgland, Eulalie 197.
Desgranges, François Cazeneuve, dit 22, 29, 

32n.
Desguerrois, M. 149.
Désolation des deux Comédies (La) 117, 120n, 

130-132, 134, 142-145.
Desportes, Claude-François 64, 71-72n, 76.
Destouches cadette, Mme 336.
Destouches, André Cardinal, dit 138n, 144, 

157n, 164, 172, 286.
Deux Avares (Les) 320.
Deux Baziles ou le Roman 261n.
Deux Italiennes (Les) 188.
Deux Neuvaines (Les) 337.
Deux suites de menuets 293.
Devin du village (Le) 171.
Dictionnaire de musique 379-383.
Diderot, Denis 13-14, 81, 192-193, 199, 203n, 

209n, 217-220, 224, 258-259, 298, 299n, 354, 
365-369, 373, 377-378, 381, 383-390, 393-396, 
404, 406.

Di Domenico, Giovanni Paolo 95.
Discorso della commedia all’improvviso 108, 

112

Discours à l’occasion d’un discours de M. D. 
L. M. sur les parodies 151-152, 158, 169.

Discours sur la poésie dramatique 15, 258, 365-
368n, 389, 396.

Discours sur la tragédie à l’occasion d’Ines de 
Castro 147, 151-152.

Discours sur l’origine et le caractère des 
parodies 151.

Dispute (La) 126.
Dissertation sur la tragédie moderne 106n, 

345n, 351n, 371n.
Divertissement chinois (Le) 250.
Divertissement de paysans hollandais 272.
Divorce (Le) 116.
Docteurs modernes (Les) 13, 314, 319, 320n, 

325-326.

Dolet, Charles 19, 29, 31-32.
Dominique Voir Biancolelli, Pierre-François.
Don Giovanni 213n, 400.
Don Micco 283, 285n.
Don Quichotte chez la duchesse 289.
Donne curiose (Le) 205.
Donneau de Visé, Jean 69.
Donnet, François 335.
Donzellini, Alessandro 48n.
Dorat, Claude-Joseph 63n.
Double Inconstance (La) 8, 113n, 122n, 124.
Dourdé, Raymond-Balthazar 81n.
Drévillon, M. 332.
Droit du seigneur (Le) 338.
Drouin, M. 282n.
Drouillon, M. 282n.
Dubarcelle, M. 117.
Du Bos, Charles 119-120n.
Du Bos, Gabriel-Éléonor-Hervé (dit 

Champville) 197, 219.
Du Fresny, Charles 7, 47-50, 52-49, 63, 78, 88, 

91, 131, 143, 238, 337.
Dubois, M. 262.
Duchemin, Marie 65.
Duchesne, Marie-Antoinette 340.
Duguet, Jea 428.
Due comedie in comedia (Le) 115.
Dufresne, Mlle 337.
Dumalgé, Mlle 219.
Dumas d’Aigueberre, Jean 346.
Dumenil, M. 332.
Dumény, Antoine 30.
Duni, Egidio 163, 171, 256, 303n.
Dupe de lui-même (La) 205n.
Dupe vengée (La) 203.
Duplessis, veuve 336.
Durand, Mlle 266n.
Durey de Noinville, Jacques-Bernard 238n.
Duronceray, Justine 10, 163, 168, 171, 197, 199, 

254, 266n, 282, 284, 286, 294-295, 313n.
Duval, M. 247-250.

E
École des maris (L’) 405.
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Écossaise (L’) 400.
Édouard et Émilie 340n.
Effets du hasard (Les) 282.
Éloge de Molière 402n.
Enfants vendangeurs (Les) 262.
Entretiens sur le Fils naturel 15, 258, 389, 394-

395.
Épreuve (L’) 126.
Ercole sul Termodonte 94, 97.
Éryphile 285n.
Essai sur la tradition théâtrale 15, 404-406.
Éventail (L’) 11, 215-216, 396.
Evrard, M. 292.

F
Fagan, Barthélemy-Christophe 282, 288.
Fagiuoli, Giovan Battista 410-411.
Fago, Nicolò 94-96n.
Fanchonnette Voir Jerôme et Fanchonnette.
Fanfale 288.
Farinette 172.
Farnese, Antonio, prince de Parme 254n, 

424n, 425-426.
Fatouville, Anne Mauduit de, dit Nolant de 

17n, 22, 41n, 48n, 54, 62n, 65n, 66n, 78, 87n, 
116, 117n, 162n, 164, 192n, 211n, 237n, 253n.

Faucon et les oies de Bocace (Le) 182n.
Fausse Belle-mère (La) 28.
Fausse Coquette (La) 63-66, 73.
Fausse Foire (La) 144.
Fausse Ridicule (La) 282.
Fausse Suivante (La) 116, 125.
Fausses Confidences (Les) 126.
Favart, Charles-Simon 9, 63-64, 72, 74, 85, 142, 

163, 166-169, 171-173, 180, 195n, 246, 256, 262-
265, 267, 284, 288-289, 293n, 295n, 313, 393n.

Favart, Justine, Mme Voir 
Duronceray, Justine.

Fées ou les Contes de ma mère l’oie (Les) 7, 
54, 91.

Fées rivales (Les) 177, 255, 264.
Feinte par amour (La) 63n.
Fel, Marie 293.
Félix ou l’Enfant trouvé 340.

Femme jalouse (La) 107.
Fénelon, François de Salignac de La Mothe- 

116, 359n.
Fenouillot de Falbaire, Charles-Georges 320.
Ferdinand III de Médicis, archiduc de 

Toscane 409.
Ferdinand IV de Bourbon, roi de Naples 385.
Ferrari, Giuseppe Ignazio 97.
Ferretti, Giovanni Domenico 16, 407-416, 418, 

420, 422, 425, 427-428, 430.
Ferza (La) 343.
Festin de pierre (Le) 213-214, 310n.
Fête de village (La) 272, 276n.
Fêtes basques villageoises (Les) 197.
Fêtes de Thalie (Les) 168, 171.
Fêtes grecques et romaines (Les) 144.
Fêtes vénitiennes (Les) 284-285, 290.
Feu de la ville (Le) 287.
Fielding, Henry 297.
Filets de Vulcain (Les) 83, 259n.
Fille crue garçon (La) 107.
Fille mal gardée (La) 171.
Fille, la veuve et la femme (La) 168-169.
Filosofo inglese (Il) 388, 391, 392n, 396.
Fils d’Arlequin perdu et retrouvé (Le) 177, 203, 

221.
Fils naturel (Le) 219, 385, 388-389, 393-395.
Fiorilli, Tiberio 5, 75.
Flaminia Voir Balletti Elena, Virginia.
Flavio Anicio Olibrio 94.
Florian, Jean-Pierre Claris de 180n, 338.
Foire des fées (La) 42, 43n.
Foire galante (La) 170.
Foire renaissante (La) 134, 136-137, 143.
Foire Saint-Germain (La) 57.
Folies amoureuses (Les) 280.
Folies de Coraline (Les) 180-181.
Folle raisonnable (La) 244, 288.
Fonpré, Mme 33.
Fontenelle, Bernard Le Bouyer de 169.
Force de l’amour (La) 330.
Force du naturel (La) 149.
Forza della virtù (La) 91.
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Foulquier, Catherine-Antoinette 
(dite Catinon) 197, 262-263, 266n.

Foulquier, Françoise-Suzanne 198.
Fracanzani, Michelangelo 31.
Française italienne (La) 100, 140n.
Francassani, Antoine 30.
Francisque Voir Molin, François.
Francœur, François 166, 263, 283.
François de Sales (saint) 359n.
Franklin, Benjamin 322.
Fréron, Élie-Catherine 193-194, 295.
Froment, Mme 335n.
Frutti delle moderne comedie et avisi a chi le 

recita 374n.
Funérailles de la Foire (Les) 117, 129-131, 133-

134, 136-137, 143-144.
Furetière, Antoine 79n.
Fuzelier, Louis 9, 42, 43n, 65-66, 80, 81n, 121n, 

132, 134, 137-140, 143-145, 147-148, 150-159, 
161-162, 164, 166, 169-170, 273, 280n.

G
Galateo 343.
Galiani, Ferdinando 385.
Gallerati, Caterina 95.
Galliari, Giuseppe 341.
Gandini, Dionisio 178.
Ganeau, Étienne 40.
Garelli, Giovan Battista 423-424.
Garnier, Louis 429n.
Garrick, David 387, 430.
Gaspari, Antonio 97.
Gaubier de Barrault, Sulpice Edme 63, 72.
Gautier, Pierre 68, 332.
Gémeaux (Les) 172.
Geneviève de Brabant 338.
Genio buono e il genio cattivo (Il) 175, 185.
Geratoni, Giuseppe 17.
Géraut-Laperrière 340n.
Gesvres, duc de 167.
Gherardi, Evaristo 6-7, 10-11, 17, 41-42, 47-51, 

53-54, 56, 58n, 59, 62, 64-66, 77-78, 87-88, 90, 
91n, 122, 142, 162, 192n, 211, 237, 253, 284, 369-
371, 376, 379.

Gigli, Girolamo 410.
Gildon, Charles 368n.
Gillier, Jean-Claude 129, 137, 143, 144.
Gillot, Claude 7, 37.
Giulio Cesare in Egxitto 88, 90.
Giuvo, Nicola 94.
Gloria trionfante d’Amore (La) 94, 96-97.
Gluck, Christoph Willibald von 172n, 173, 

338, 341.
Godefroy, Jeanne (dite veuve Maurice) 19-20, 

23n, 25-26, 30, 65, 149, 238, 240n.
Godin d’Abguerbe, Quentin 18n, 37n, 66n, 

84n, 85n, 132, 144n, 158n, 244n, 246n, 247n, 
249n, 262n, 263n, 266n, 267n, 286n, 288n, 
290n, 291n, 294n.

Goldoni, Carlo 11-12, 15, 17n, 41n, 48n, 62n, 
78n, 88n, 101n, 107n, 110n, 162n, 163n, 175-
181, 183, 185-189, 191-196, 198-199, 201-205, 
207, 208-216, 221, 223, 237n, 256n, 257, 311n, 
314n, 370n, 383n, 386n, 387-389, 391-393, 396-
397, 400, 406, 410-411, 423-425.

Gondoliers vénitiens (Les) 259.
Gondot, M. 172.
Gonzague-Nevers, Ferdinand Charles, duc 

de Mantoue 424n.
Gori, Anton Francesco 410-411, 418n, 429.
Gori Pannilini, Porzia 418.
Gougis, M. 266n.
Gozzi, Carlo 63n, 209.
Graffigny, Françoise de 199.
Grenier, M. 338.
Grétry, André-Ernest-Modeste 12, 161, 173, 

297-300, 302-306, 308, 311, 320n, 338, 340-341.
Greuze, Jean-Baptiste 12, 217-221, 277.
Grimarest, Jean-Léonor Le Gallois, sieur de 

343.
Grimm, Friedrich Melchior 61, 176, 203, 217, 

283, 299n, 300, 302, 308.
Guerre (La) 204-205.
Gueullette, Thomas-Simon 36, 68n, 69, 75, 

92-93, 149n, 172, 266, 283n, 285, 288n, 289-290, 
292, 301.

Guillaurnol, le père 40.
Guillemain, Charles Jacob 329, 330n, 341.
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Guinguette (La) 260n, 268, 270-271, 273, 277.
Guyot de Merville, Michel 64, 72, 74, 261n, 

288.

H
Haendel, Georg Friedrich 88, 95-96.
Hamoche, Jean-Baptiste 6, 32-33.
Hamon, Marie-Madeleine 260.
Harny de Guerville, Charles 171.
Hébrard, François 332, 333n.
Heinichen, Johann David 94, 96, 98.
Henri IV, roi de France 81.
Hercule filant 138n, 144, 147, 148, 157, 161.
Heureuse Erreur (L’) 338.
Hilverding, Franz Anton 267-268.
Hippolyte et Aricie 166.
Histoire de Miss Jenny (L’) 195.
Histoire du théâtre italien 44-45, 92n, 93n, 

106, 107n, 345, 351n, 353-354, 360n, 370, 371n, 
379n, 420n.

Homère travesti ou l’Iliade en vers burlesques 
116.

Homme prudent (L’) 205n.
Horace 106.
Horéolly 262.
Horiphesme 172.
Huit Mariannes (Les) 147-150.
Huquier, Jacques-Gabriel 40.
Huron(Le) 298.
Hus, François 332.
Hus-Desforges, Barthélemy 332.
Hyacinthe, Antoine 28n.

I
Idoménée 268.
Ifigenia in Tauri 104.
Île de la raison (L’) 125.
Île des esclaves (L’) 126.
Île des fous (L’) 197.
Île des talents (L’) 288.
Iliade 116-119.
Imbert, Barthélemy 174n.
Imer, Giuseppe 424.

Impromptu du Pont-Neuf (L’) 43.
Indes chantantes (Les) 169.
Indes dansantes (Les) 288-289.
Inès de Castro 147, 149n, 151, 162.
Inganno fortunato (L’) 36.
Ingénu (L’) 298.
Institutio oratoria 344.
Ion 388n.
Iphigénie en Tauride 340.
Iroquois (Les) 197-198.
Isabelle Arlequin 282.
Ismène 289.
Issé 164, 172.
Italien marié à Paris (L’) 106n, 107, 372n.
Italienne française (L’) 140.

J
Jacob, Louis 35.
Jardinières fleuristes (Les) 198.
Jardins chinois (Les) 277.
Jélyotte, Pierre 293.
Je ne sais quoi (Le) 38, 58, 254, 280, 283n, 284, 

286, 290-291.
Jephté 285n.
Jérôme et Fanchonnette 173.
Jeu de l’amour et du hasard (Le) 113n, 116, 

123n.
Jeune Vieillard (Le) 137-139n, 141, 144.
Jeux olympiques (Les) 286, 291.
Joie imprévue (La) 261.
Joueur (Le) 283, 285, 290, 294.
Jollain, M. 40.
Jovien 82.
Joullain, François 44, 78n, 420n.
Jugement de Pâris (Le) 164.
Jumeaux (Les) 289.
Jumeaux de Bergame (Les) 180n, 338.

K
Kant, Emmanuel 385.

L
La *** 251n.
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L’Abbé 145.
La Bruère, Charles-Antoine Le Clerc de 166.
Lactance 353n.
Laensbergh, Mathieu 315, 318n.
L’Affichard, Thomas 261, 282.
La Font, Joseph de 117, 129n, 143, 168, 171.
La Fontaine, Jean de 298.
La Grange-Chancel, François-Joseph de 286, 

291.
La Harpe, Jean-François de 173.
Lalauze, Marc-Antoine 32.
Lagrange 172.
Lalande, Marie-Thérèse de 39.
La Marre, abbé de 171.
Lambert, Darchis 297.
Lambert, Mme 19.
Lambert, M. 19.
Lambranzi, Gregorio 76, 79.
La Montagne 77.
La Motte, Antoine Houdar de 138n, 144, 147, 

149n, 150-152, 157n, 161-162, 164, 171-172.
Lancret, Nicolas 254, 283n.
Lantier, Étienne-François de 64n.
La Porte, Joseph de 150n.
Larivière, M. 266n.
La Rochefoucauld, Louise-Élisabeth-Nicole 

de 298.
Laruette, Mme 306n.
Laruette, Jean-Louis 306n.
La Serre, Jean-Louis-Ignace de 154n, 166.
La Tour, Mgr de 335n.
La Tour, Maurice-Quentin de 38.
Laujon, Pierre 168-169, 173, 293n.
La Vallière, Louis-César de La Baume 

Le Blanc, duc de 271.
Laurenti, Antonia Maria 97.
Lavaux, Nicolas 293.
Lavoisier, Antoine-Laurent de 322.
Léandre Hongre 301.
Léandre marchand d’Agnus 301.
Le Bas, Jacques-Philippe 273n, 275-276.
Lebron, dame 28.
Le Brun, Charles 275.
Le Chapelier, Isaac 164.

Léger, François-Pierre-Auguste 37n, 327n, 
328n.

Lejeune, Jean-François 197.
Legrand, Jean 331n.
Legrand, Mlle 282.
Legrand, Marc-Antoine 65, 100, 140, 144, 

149n, 162, 246.
Lélio et Arlequin ravisseurs malheureux 107.
Le Maire 163.
Le Marquis, Étiennette-Marie-Périne 300.
Lempereur, Louis-Simon 275.
Le Normant d’Étioles, Charles-Guillaume 

64n, 300.
Lepi, M. 266n.
Lesage, Alain-René 7, 40-43, 80, 117, 129, 132, 

134n, 137-141, 143-145, 167, 259, 330.
Lettre sur les sourds et les muets 81.
Levesque de Bellegarde, Jean 149.
Libéral malgré lui (Le) 8, 103, 106n, 110, 372n.
Liston, Robert 195n.
Locatelli, Domenico 76n.
Lodi, Silvia Maria 95, 96n.
Longepierre, Hilaire-Bernard de 85.
Lorraine, François-Étienne de 414.
Lorraine, Louis Camille de 335

Louis de France, comte de Provence Voir 
Louis XVIII.

Louis XIV, roi de France 5, 7, 92, 239n, 275-
276, 331n, 369, 429n.

Louis XV, roi de France 276.
Louis XVIII, roi de France 315.
Lourdet de Santerre, Jean-Baptiste 171, 313n
Lucien de Samosate 82n.
Lucile 298, 305.
Lully, Jean-Baptiste 118-120, 137, 138n, 140-

141, 157, 161-162, 168, 238, 267, 332, 338.

M
Maffei, Scipione 104-105, 373.
Maganox 19n, 23.
Mai (Le) 265, 280n.
Maignien, Edmond 22n.
Maine, Louise-Bénédicte de Bourbon, 

duchesse du 99, 260n, 289n.
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Maître en droit (Le) 283.
Majastre, Sieur 331.
Mal-Assortis ou Arlequin gouverneur (Les) 

143.
Malade imaginaire (Le) 139.
Malade par amour (Le) 205n.
Malades du Parnasse (Les) 150, 156.
Malter, François-Antoine 248.
Malter, François-Duval 248.
Malter, François-Louis 248.
Mancia, Luigi 98.
Mancini, Francesco 94.
Manelli, Pietro 295.
Manfredi, Gianvito 413n.
Manni, Antonio 95, 96n.
Marcadet, M. 266n.
Marcel, François Robert 248, 251, 254.
Marchesini, Santa 95, 96n.
Mariage de Jocrisse (Le) 330.
Mariamne 162.
Marignan, Jean Denabre, dit 335.
Marinette Voir Toscano, Angelica.
Mario fuggitivo 94-95.
Marivaux, Pierre de 7-8, 113-114, 116-122, 123n, 

125-126, 261, 374, 386.
Marmontel, Jean-François 217-218, 298, 313n, 

336, 401.
Marmotte (La) 284.
Marsollier des Vivetières, Benoît-Joseph 338.
Martello, Pier Jacopo 105.
Martinelli, Tristano 44.
Martini, Johann Paul Aegidius 338.
Marvie, Martin 262.
Mascara, Clara 21.
Mascarade (La) 265.
Matelots hollandais (Les) 265.
Matinée et la veillée villageoise (La) 338.
Matrimonio per concorso (Il) 188

Mattiuzzi, Antonio Cristoforo (dit Collalto) 
12, 188, 208-211, 216-221, 276-277.

Maurepas, Jean-Frédéric Phélypeaux, 
comte de 258.

Maurice (veuve) Voir Jeanne 
Godefroy, Jeanne.

Medebach, Girolamo 210-211.
Médée et Jason 158n, 172.
Ménestrier, Claude-François 82n.
Mélomanie (La) 338.
Mélusine (La) 121n.
Menteur (Le) 205n.
Menuisier de Bagdad (Le) 329.
Méridienne (La) 280n.
Mérope 104.
Merulla, Thomas 23.
Meslé, M. 204-205.
Mesmer, Franz-Anton 13, 321-322, 326.
Métamorphose d’Arlequin (Les) 178.
Métamorphoses de Melpomène et de Thalie 

(Les) 38.
Metaphysik der Sitten (Die) 385.
Meuniers (Les) 256, 265-266, 268.
Michon, M. 28.
Michu de Rochefort, Pierre 19-20, 29.
Mille et une nuits (Les) 226.
Mirepoix, Louis 333n.
Miti, Vittoria 424.
Miti, Pompilio 423.
Mocenigo III, Alvise 99n.
Mode (La) 280n.
Moët, Jean-Pierre 263.
Molière 205n.
Molière, Jean-Baptiste Poquelin, dit 31, 41, 

108-109, 139, 159, 182, 184n, 310n, 338, 341, 
400-401, 403, 405-406.

Molière à la nouvelle salle ou les Audiences de 
Thalie 173.

Molin (ou Moylin), François 30, 32, 139, 144-
145, 259.

Molin (ou Moylin), Marguerite 32.
Mondonville, Jean-Joseph Cassanéa de 171, 

173, 273.
Monnet, Jean 168, 263.
Monsigny, Pierre-Alexandre 297, 306, 338, 340.
Montéclair, Michel Pignolet de 285n.
Morambert 172.
Morel de Chédeville, Étienne 338.
Morlaque, Nicolas Maroli, dit 331.
Mort d’Annibal (La) 113.
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Moulin, M. 332.
Moulinghen, Mme 10, 282.
Moulinghen, Jean-Baptiste 163, 172.
Mouret, Jean-Joseph 10, 67, 69, 99, 128, 132-

133, 143-145, 154n, 163, 168, 171, 235, 240, 249-
250, 259, 261, 280-281, 283-287, 291.

Mozzi, Pietro 95.
Muratori, Lodovico Antonio 104, 107, 109, 

353n, 354n, 373.
Mutio, Luigi 95, 374n, 411.
Muses rivales (Les) 259.

N
Napoléon Ier, empereur des Français 341.
Napoli Signorelli, Pietro 391.
Nattier, Jean-Marc 38.
Naufrage du Port-à-l’Anglais ou les Nouvelles 

débarquées (Le) 8, 67n, 128, 143, 240.
Nègre aubergiste (Le) 330.
Négresse ou le Pouvoir de la reconnaissance 

(La) 340.
Nelli, Jacopo Angelo 410.
Nicolet, Jean-Baptiste 165.
Nicollet, Simon-Mathurin 65.
Nina ou la Folle par amour 338.
Niveaux (ou Nivault) 243.
Nivelon, Louis 25, 32n.
Nivernais, Louis-Jules Mancini-Mazarini, 

duc de 308.
Noblesse et Bourgeoisie 205n.
Noce de village (La) 273n, 276.
Noces chinoises (Les) 265.
Noces d’Arlequin (Les) 12, 216, 277.
Nougaret, Jean-Baptiste 172, 297n.
Nouveau Marié ou les Importuns (Le) 223.
Nouveau Théâtre Italien, Le 67n, 69n, 103, 

106n, 132n, 143-145, 192n, 372n, 400n, 402n, 
403n.

Nouveau Théâtre Italien (Biancolelli) 25n.
Nouvelle École des maris (La) 197-200.
Nouvelle Italie (La) 198n.
Nouvelle Troupe (La) 197

Nouvelles Métamorphoses d’Arlequin (Les) 
178, 180.

Noverre, Jean Georges 168, 251, 257n, 258-259, 
268.

O
Observations sur la comédie et sur le génie de 

Molière 15, 151, 161, 162n, 351n, 399, 400n, 
402n.

Occasion (L’) 140, 147

Octave Voir Costantini, Giovan Battista.
Œdipe 149n, 152, 162.
Œdipe travesti 149n, 162, 164.
Œuvres de Monsieur de Molière 41n.
Ombre de la Foire (L’) 144.
Omphale 138n, 144, 161.
Oncle et le neveu (L’) 337.
Opéra de campagne (L’) 47, 78.
Opéra de province (L’) 173.
Opérateur chinois (L’) 265, 277.
Oracles (Les) 172.
Orefice, A. 94.
Origny, Antoine d’ 66, 69, 136-137, 143n, 150n, 

181, 234n, 268n, 274, 279, 280n, 282n, 283n, 
291, 292n.

Orléans, Louis-Philippe 300.
Orléans, Philippe d’ 5, 7, 92.
Orneval, Jacques-Philippe d’ 7, 40-43, 117, 129, 

132, 134n, 137-139, 140n, 143-145, 330.
Orphée 244n, 259n, 268.
Orsi, Giovan Gioseffo 104.
Oudry, Jean-Baptiste 275.

P
Padre per amore (Il) 199.
Paghetti, Pierre 6, 23, 25-26, 28n, 29, 32-33, 66, 

150, 245n, 331n.
Pallavicini, Nicolò Maria 104.
Pamela nubile 199.
Panard, Charles-François 176, 269-270, 276, 

282.
Panurge à marier ou la Coquetterie 

universelle 63-64, 67, 68n, 73.
Papillon de La Ferté, Denis Pierre Jean 207-

208, 210, 212, 257.
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Paradisi, Agostino 188n, 189n.
Paradoxe sur le comédien 14, 383n, 384, 388-

389.
Parenté d’Arlequin (La) 75, 84-85, 259.
Parfaict, Claude et François, dit les frères 

18n, 19, 25, 30, 36-37, 56, 66, 69n, 75-76, 77n, 
79n, 84n, 85n, 88n, 129, 132n, 144n, 150n, 
158n, 176, 213, 235n, 237n, 239n, 243-244, 
246n, 247, 249n, 250, 259n, 262n, 263n, 266n, 
267, 282n, 286, 288n, 290-291, 294n.

Pariati, Pietro 94.
Parodie (La) 147-148, 150-157.
Parodies du nouveau Théâtre italien (Les) 9, 

132-133, 138, 147-148, 151, 155, 158, 161n, 169-
171, 192n.

Parvi, M. 168, 293n.
Partenio 384, 389, 393, 394n.
Pasquariel Voir Tortoriti, Giuseppe.
Pasquin et Marforio, médecins des mœurs 

54-56.
Pastorella al soglio (La) 94.
Patrat, Joseph 338.
Pêcheurs (Les) 265.
Pecorari, Giovan Battista 97.
Pédant (Le) 265-266, 277.
Pellegrin, Simon-Joseph 136, 158n, 164, 166.
Pensées sur la déclamation (Les) 15-16, 351n.
Père de famille (Le) 192, 199, 205n, 384-385, 389.
Père prudent et équitable (Le) 113.
Pergolèse, Giovanni Battista Pergolesi, dit en 

fr. 292, 295, 340.
Perrot d’Ablancourt, Nicolas 82n.
Perrucci, Andrea 344, 374, 381, 411.
Petit, Mlle 335.
Petit lendemain de noce flamande (Le) 273.
Petit-Maître amoureux (Le) 248, 260.
Pétrine 172.
Pettegolezzi delle donne (I) 12, 192-193, 195-

196, 199, 201-202, 205.
Phèdre 53, 119n, 129, 131.
Philidor, François-André 297, 303, 306, 338.
Philippe VII, roi d’Espagne 385.
Picart, Bernard 40, 428.
Piccinelli, Maria Anna 101n, 219, 295-296.

Piccinni, Niccolò 338, 340-341.
Pico della Mirandola, Francesco Maria 104.
Pidansat de Mairobert, Mathieu-François 

210.
Piis, Augustin de 13, 173, 314-315, 327, 338.
Pirithoüs 154.
Piron, Alexis 100, 147-148.
Pitrot, Antoine-Bonaventure 88, 248, 251.
Plaisirs de La Tronche (Les) 18n, 25n, 148n.
Platon 388n.
Plaute 225.
Poétique 110.
Poétique française 401.
Poilly, François de 40.
Poinsinet, Antoine 297, 303, 401.
Poisson, Jean 344-345.
Poitiers, Michel 249, 251.
Pollarolo, Carlo Francesco 91.
Polyphème 246.
Pompadour, Jeanne-Antoinette, marquise 

de 82n, 235n, 254n, 262, 273, 276, 289, 301.
Pontau, Claude-Florimond Boizard de 166.
Porpora, Nicola 94.
Poussin, Nicolas 407, 428.
Précaution inutile (La) 17n, 41n, 48n, 62n, 65, 

78n, 87n, 162n, 192n, 211n, 237n, 253n.
Préville, Pierre-Louis Dubus, dit 387, 404.
Prévost, Antoine François 299n.
Prince de Charizme (Le) 259.
Prince de Salerne (Le) 177-178, 263, 280.
Prince généreux (Le) 25.
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le monde, et rassemble des travaux de recherche sur l’écriture, le jeu, les pratiques et 
les formes scéniques, la mise en scène et le spectateur. Sa particularité est de proposer 
uniquement des volumes interdisciplinaires, en lien avec le Programme de recherches 
interdisciplinaires sur le théâtre et les pratiques scéniques de Sorbonne Université 
(PRITEPS), dont elle reflète les activités. En croisant les angles d’approche, la collection 
vise à provoquer des confrontations fructueuses entre les scènes, les langues et les 
méthodologies, dans le domaine des études théâtrales. 

DÉJÀ PARUS

Federal Theatre Project (1935-1939). Contexte & enjeux / context & issues
Émeline Jouve & Géraldine Prévot (dir.)

American Dramaturgies for the 21st Century
Julie Vatain-Corfdir (ed.)

Une œuvre en dialogue. Le théâtre de Michel-Jean Sedaine
Judith le Blanc, Raphaëlle Legrand & Marie-Cécile Schang-Norbelly (dir.)

American Musicals 
Stage and screen/L’écran et la scène

Anne Martina & Julie Vatain-Corfdir (dir.)

La Haine de Shakespeare
Élisabeth Angel-Perez & François Lecercle (dir.)

La Scène en version originale
Julie Vatain-Crofdir (dir.)

https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/e-theatrum-mundi-0
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/e-theatrum-mundi-0
https://theatrestudies.hypotheses.org
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/civilisations-cultures-litteratures-etrangeres/e-theatrum-mundi/federal-theatre-project-1935-1939
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/civilisations-cultures-litteratures-etrangeres/e-theatrum-mundi/american-dramaturgies-21st-century
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/litteratures-francaises-comparee-et-langue/e-theatrum-mundi/une-oeuvre-en-dialogue
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/litteratures-francaises-comparee-et-langue/e-theatrum-mundi/american-musicals
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/litteratures-francaises-comparee-et-langue/e-theatrum-mundi/american-musicals
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/litteratures-francaises-comparee-et-langue/e-theatrum-mundi/la-haine-de-shakespeare
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/litteratures-francaises-comparee-et-langue/e-theatrum-mundi/la-scene-en-version-originale
http://pups.paris-sorbonne.fr/auteur/julie-vatain-corfdir



	_Hlk516137256

